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«•w M l'événement «tau prépara stopuis 
semaines on sat lach* oiut 

S laire ranortir la 
oesir «a la Franea at de l'Allemagne 
d»mé)iar»r Ma raiatiana entr* la* «soi 
n a l w m « M , malgré tat i t »«M e*s Miterait 
maamu— m M l M M «in raaime diffé­
rent, peuvent aboutit a une entente 
teeenoe dans le respect de la parole 
dan née. 

On fait remarquer, d'autre part qu'il 
n» i agit nullement pour las Haut pays, 
da modifier la politique internationale 
par de nouveaux traitas pouvant porter 
orneras* a tel eu tel atai auropaan. Ca 
ou* l'an vaut avant taut s est purlllar at 
clarifier l'atmosphère morale antre Paris 
at Berlin, condition essentielle pour con­
verser utilement at avec tranohiaa C'ast 
bien l'impression oui domina SU Quai 
d'Orsay. 

La signature de ta ooclaratior franco-
allemande, dit-an «ncore, entérine un 
taxta qui n implique auoun eSaoeep (ni 
cota français L'axa Rema-ierl ln n'ait 
nullement attecte, pas plus d ailleurs 
que la bloc tranco-britanmqu*. t-ee enga­
gements antérieurs aemeurent intangr-
biaa at aucuns parte n ait ouvert* à des 
negaaiatians qui pourraient laear d'autras 
intérêts an posant da nouveaux problè­
me* de politique international» 

Les conversations qui vont se dérouler 
a Pana antre M M Georges Bonnet « 
M. von Raseentrop ne quitteront guère 
le ton amleai annonce. Elles n'auront 
au un but i négocier désarmeie dana daa 
conditions sensiblement dilferentes da 
collée qui régnaient iu*qu ICI. afin d OIS-
blir une coopération permanente at 
confiante aana un oiimat moral éclairai 
at purifia. 

La document signe nier * Part i mar' 
que un effet d entente, généreux si loyal, 
qui n'exclut nullement la prudene» et la 
fermeté t qui put avoir las meilleures 
ripinugllprf» sur iq» rilatlons entra la 
France at 'Allemagne. 

Une heure mémerabie vient de sannar 
dana la salon do l'Horloge du Quai 
d'Orsay. 

Parla, ( — U fara 4aa Invalides était, 
ce matin, nour la r*e»pr.on da M- von 
Riûoentiop. somptueusement décorée d» 
dxapçnes rouge et or et de plantes ver­
tes, dé faisceau* da drapaaux français at 
a croix gammée Dég tardai municipaux 
farmeieoi une hal» d'honneur dtpuis la 
quai )UNui l'entre* da la gara 

V B * demi-haure avant rarnvee du 
raus amenant d» Oompièfne la wagon 

oi) avalant pns place M von Ribbentrop 
et gm luita, wagon qui avait ato détache 
du Mord Exprès» at aiguille par Creil 
fit la ugn» da la grande ceintura jus-
nu'a la fara de» Invalide», de nombreu-
sog paraonnalitat étaient déjà présume* 
n y avait là l'élit* da ta colonie ail» 
manda, dont eartains membre» portaient 
a la boutonnière l'insigne hitlérien Les 
arrivant* étaient filtre* par un severe 
semée d'ordre. 

L'ambassadeur d'Allemagne. M. et 
Mme »oon»i. MM Ugar. Hucturi, Cou 
loodra. Los*, d'autras naut* fonction­
naire* du Quai d Orsay, M Le Bernerai*, 
directeur gênerai de l'a a N C P. ; M 
aeapmi. depmS. Dreaidant du Comité 
PraiteesAUamaawi , le* at» aco.es mili­
taire» aUamand* an uniforme attan 
daitm M von Ribbentrop., 

« J ' i i vu tê matin tint France 
très bail* son» U soleil... » 

Le train eat lentement entre en gare, 
à H h 10. et auaiitot M. von- Ribbon­
trop. ** femme, les personnalités de sa 
suite sont descendus ne leur wagon-
salon M von Ribbentrop était vêtu d'un 
coatume noir . il était souriant M Bon 
net et lui se sont longuement serre ta 
main et le ministre allemand a déclare 
os français : 

a J* tuia très heureux d'être en Pran 
ce et de faire votre connaissance. J'ai 
vu, ce matin, une France tre» belle sous 
le soloi) a 

ApnM le» présentation» d usage, ic» 
personnalités se sont dirigée* ver* i* 
sortie, et M von Riboentrop a (ait te 
salut ne» devant chacun des mtmore* 
d* la ooJonte allemande aligne» sut ie 
quai. 0 s est refuse ensuite a faire une 
déclaration devant le microphone dune 
grande compagnie parisienne. 

La rétention à l'Elysée 

M von Ribbentrop et sa suite sont 
arrives a l'hôtei Cnllon a 11 H 20 Les 
curieux étaient maintenus a distance p&i 
le service d ordre 

A 12 n. 15. M von Ribbentrop, ep 
grand uniforme, sortait de l'nôtel de la 
place de la Concorde, ou il est descendu 
I| montait ausaitot en voiture et. par 
l'avenu* Gabriel, le cortège se dirigeait 
vers la Palai* de l'Elysée 

A aon arrivée au Palais de i'Ely*ee ut 
ministre des Affaires étrangères du 
Reich a ete aecuei.li en naui du perron 
d honneur par M Lose, ministre pienipo-
teniiaire, introducteur daa ambassadeur* 
et le colonel Brasse, commandant mili­
taire du Palais M. von Ribbentrop et 
l'ambassadeur ont ete immédiatement 
introduits dans le Cabinet de travail du 
Président de la République. 

L'entretien du chei de l'Etat avec le 
minanr» dé* AU aura* étrangère» du 
Reicto *t*t prolonge pendant vingt-cinq 
minutes environ A 12 h 45 M. von Rlb-
Bentrop et l'ambassadeur ont pru congé 
du Président de la République et ont eu* 
accompagnes Jusqu'à leur voiture, par 
M Loge et le colonel Brosse Cest tout 
souriant que. en descendant las marche* 
du perron d'honneur, le Minujtr» alle­
mand i est prête avae la meilleur trac» 
aux ornssmee» des nombreux photogra­
phe» qui a* tenaient daa* la ooux du 
Palais. 

U déjeuner à l'Hôtel Matifoon 
A u Muret, M Oeiadiar a offert, a 

Hotei Matignon, un dejsunar an l'hon­
neur de M von Ribbentrop 

Quand l'automobile du Ministre de* 
Affaira* étrangère* du R*icn est antre* 
i U b 10. rue de varenne t i'Hetel 
Maugaon. las planton» de ta Oard» ra 
pubUealfie eat présente la* arme* ; M 
voe Hibbantrop a repondu par le salut 
aitlertea-

Le déjeuner a eu deu euaeitet dan* 
la grande «allé du eonaeil. fleurie et 
décoré* de plante* verte». 

Aa*i*ial*at a oc déjeuner M- et Mme 
«ta Ribbentrop. l'ambeeaadeur d'Allé-
magne at sa temme. la* membres de le 
délégation allemande . MM Caautempa, 
a©nn*t. Henri aerenaer. Mistler Léger 
Ooulondr*. Clapier. Jules Henri. Char 
variât, directeur de» affaire» politiques 
at esmsisrolilss i Roehat. Loaê. Ooaui 
roeau secrétaire tênerai de i* pmiden 
a* du Conseil , le gênerai Oeaemp. caei 
du Oaetaet militaire da M Oaiedier. et 
quelque* autre* personnalités. 

LA SIGNATURE 
DU DOCUMENT 

AU QUAI D'ORSAY 
A ITeeu» du deteuner offert en l'hon-

Matignon, le ministre des Affaires étran­

gère» du Reich et M Georges Bonnet 
se sont rendu» au Quai d'Orsay où devait 
avoir lieu, a 15 p., 30, la signature de la 
déclaration franco-allemande 

A son arrivée au ministère ats Affai­
res étrangères, M. von Ribbentrop a 
été immédiatement introduit dan» te 
eabinet de M. George» Bonnet, avec 
laquai il s'est entretenu Quelques minu­
te». 

A 15 h. 40, précèdes de deux huissiers 
*t de M Lot», chef du protocole au 
ministère de* Affaires étrangère*. M. von 
Ribbentrop et M. Georges Bonnet ont 
fait leur entrée dans le grand salon de 
l'Horloge : ils étaient suivis au comte 
von Welezecxj, ambassadeur du Reich à 
Pari» ; d* M Alexis Léger, secrétaire 
général du ministère de* Affaires étran-

5ères ; de M Jules Henry, ambassa-
eur de France, directeur du cabinet de 

M Georges Bonnet et des personnalités 
da rambaaaade et de la délégation alle­
mande, ainsi que des haut* fonction-
nalrea du Quai d'Orsay. 

Le ministre des Affaires étrangères 
du Reich et son collègue français prirent 
place derrière 19 bureau au fond du 
salon, devant la grand* cheminée sous 
le feu daa sunlieht» et lee éclair» de 
ifiagniiiuro 

Après avoir posé debout pendant quel­
ques instants pour les photographes et 
la* actualités cinématographiques, les 
deux ministre* s'installèrent dan* les 
fauteuils qui leur étalent réserves. Le 
comte von Wel»e.:K se tenait.* côte du 
chef de la Wilhamatraasa et at. Alexis 
Léger à côte de M. Georges Bonnet. 

M. von Ribebntrop appusa aussitôt sa 
signature sur le texte allemand de la 
déclaration, tandis que M. Georges Bon­
net signait le texte français C«lui-ci fut 
soumis ensuite a la signature du minis­
tre allemand des Affaires étrangères 
pendant que M. Oeorges Bonnet revêtait 
de sa signature le texte allemand. La 
oèrèmonii dura * peine quelques minute* 

La déclaration franco-allemande eat 
calligraphiée sur du velin crème, borde 
d'un «Impie filet roug*. Elle est établie 
an doubla exemplaire, l'un rédigé en lan­
gue allemande, chaque texte tenant eii 
une seule nage. Un encrier de style et 
un porteplume a plume d'or avaient été 
placés a cote des documenta' 

LES CONVERSATIONS 
POLITIQUES 

A 1» h. 4*. M Georges Bonnet et 
M von Riboentrop. accompagnes de M 
Alexis Léger, du comté von Welczeck et 
de M Schmidt. interprète è la Wilhelm-
srasse, gagnèrent le salon de la Rotonde. 
00 commencèrent aussitôt les conversa­
tions politiques. 

Las entretien» entre la* ministres des 
Affaire* étrangères de France et d'Alle­
magne, s* sont prolonge* Jusqu'à II h 3a 
Las ministre* français ** «ont rendu* 
ensuit* au salon de l'Horloge. 00. Us ont 
reçu le* journalistes allemands et las 
représentant* de la presse diplomatique 
française. 

Dan* le salon de I Horloge, au Quai 
d'Orsay, dont les dorure* resplendis­
saient sous les feus des lustres et des 
projecteurs daa cinéastes, M O Bonne: 
ayant à sa droite M. von Ribbentrop, 
i la table même où fut signes la décla­
ration franoo-allemande a tout d abord 
donné lecture en français du communi­
que clôturant le* entretiens de cet après-
midi. 

M- von Ribbentrop a lu ensuite en 
allemand puis en français sa déclara­
tion. 

M. a Bonnet a lu la sienne qui fut 
immédiatement traduit* an ellemano «er M Bchmidt, l'interprète de .* 

/rthelmatraase. Cet déclarations Turent 
enregistrée» pour être radiodiffusées 
dana la soirée 

Après cette couru cérémonie, les Mi 
nistres français et allemand s'approchè­
rent du buffet tout en devisant avec les 
personnalités présentes. 

M. von Ribbentrop a eu une conver 
sation avec M Coulondre. ambassadeui 
de France à Berlin et avec M Ouau-
doux. 

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
A 18 h. 26, a 1 issue des conversations 

franco-allemandes M Oeorgee Bonnet a 
donné lecture du communique suivant. 
qui a été oublié en français et en alle­
mand : 

u La visite a Fart* du ministre de» 
Affairée étrangère» du Reich, lé S dé­
cembre, a fourni l'occasion d'un large 
échange de vues franco-allemand. 

H Au cours des entretiens qui ont eu 
Ueu entre M. von Ribbentrop et M. 
Georges Bonnet, U a été procède à 
l'examen de» principaux problèmes euro­
péens et plus particulièrement d* ceux 
qui concernent directement les rapports 
poiitiqnes et économiques entre la France 
et l'Allemagne. 

» U a été reconnu dé part et d'autre 
que le développement de» relation» entre 
la* deux pay* sur 1a base de la reconnais 
tance formelle de leur frontière servirait 
non seulement leurs intérêt» communs 
mais constituerait une contribution essen­
tielle au maintien de la paix. 

s C'est dans o*t esprit que tes ministres 
dee Affaires étrangères des deux pays 
ont signe une déclaration qui tout en 
réservant les relation spartieuhères des 
deux gouvernements avec les puissances 
tierces, exprime leur volonté de collabo­
ration pacifique dans un respect mutuel 
et marque ainsi un pas important dans 
la voie de l'apaisement général. » 

LA DÉCLARATION 
D'AUJOURD'HUI OUVRE 

UNE NOUVELLE ÈRE DANS 
LES RELATIONS ENTRE 
NOS DEUX PEUPLES », 

A DIT M. VON RIBBENTROP 
U. von Riboentrop, ministre da* Affai­

res étrangère* du Reich. a fait la décla­
ration suivant* : 

s Avec la déclaration d'aujourd'hui, la 
Franea et 1 AUamagne, tenant compte de 
U bas* solld* que constitue l'amlti* qui 
le* lie à d'autre* Etat*, sont tombées 
d'aceord pour mettre fin à leur* conflits 
de fronueras «éculaire*. en recoanaiietnt 
r*ciproqu«m*nt laur territoire, pour faci­
liter le voie à une r*eonnaia*àBce *t à 
un* eoneideration réciproque de leur» la­
tente vHai» nationaux. 

I n tant m** partenaire* tmm en 
dieu, deux grande* nation* s* déelar*ni 
prêta*, après de eérieua différends dans 
le eaesa, è eteam des rapports de bon 
vaieineeê peur revenir. Ave* eetto deeie-
railen d* leur aenae volonté, ils 
mont m eonvietien qu'il n'existe 
entre eux aucuns opposition averare vna< 
qui puleee |u*tlfi*r un sérieux eonflit. 
Lee Intérêt* ieenemiesie* da* deux pays 
es eempletent. L'art allemand et la vie 
spirituelle 4 * l'Allemagne doivent a U 
France daa inspiration* a * valeur, de 
m.*m* que d* son cote, l'Allamagne a 
souvent enrichi l'art franoais 

La. considération que le courage du 

I l NUMtao eu 
ou 
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reux qui a été réservé â Munieh au 
président du Conseil français, M. E. Da 
îadier. Les nombreuses manifestations 
de sympathie dont J'ai pu être témoin 
pendant les quelques heures de mon sé­
jour à Paris, montrent de même com­
bien ces sentiments sont partagés par 
H population française. J'espère que la 
déclaration d'aujourd'hui ouvre une 
nouvelle ère dans le* rapports antre nos 
deux peuples. 

« Les deux peuples entendent 
travailler dans une atmosphère 
de compréhension et de paix. . . » 

a déclaré M. Georges Bonnet 

Répondant A M. von Ribbentrop, M-
Oeorges Bonnet a souligné que la décla­
ration commune d'aujourd'hui, en̂  re­
connaissant formellement lee frontières 
franoc-ellemandea, met fin A un Jon« 
débat. ^ , 

Le mini*tre da* Affaire» étranfères a 
fait allusion à la valeur des échange» 
intellectuels entre lea deu* pays. 

M- Georges Bonnet a déclaré que le* 
àiutcvAxpA» éprouvent l'un pour I'auBre 
un* estime réciproque née dan* la 
grand* guerre et qu'lla entendent aujour­
d'hui travailler dan* une atmosphère de 
compréhension et de paix. 

« La déclaration d'aujourd'hui marque 
une étape importante dans 1 oeuvre de 
coopération è laquelle la France eouhalte 
voir tous les pay* participer. 

» Cette conviction se trouve renforcée 
par l'appréciation mutuelle de la valeur 
des échanges intellectuels qui ont tou­
jours existé entre le* deux nations et 
par l'estime réciproque que se doivent 
les deux peuples qui, âpre* avoir con 
fronte leur héroïsme pendant la guerre 
mondiale, entendent travailler aujour­
d'hui dans une atmosphère de compré­
hension et d* paix. 

» D'autre part. Je ne doute pas que 
cette déclaration commune n'apport* a 
l'apalaemem général un» contribution 
dont l'avenir confirmera toute la valeur; 
elle marqua une étape particulièrement 
importante dans cette œuvre de réconci­
liation et de coopération à laquelle la 
France souhaite ardemment voir tous 
les peuples s'associer. » 

La ministre allemand ta rendra 
aujourd'hui à l'Arc de Triomphe 
M. von Ribbentrop a quitte ensuite le 

Quai d'Orsay où il doit venir pour être 
1 hôte A dîner du Ministre des Affaires 
étrangère*. 

M. von Riboentrop se rendra demain 
matm A l'Arc de Triomphe où il dépo­
sera une couronne Bur la tombe du 
soldat inconnu. U visitera ensuite la 
maison de Goethe, Ut maison allemande 
et tera probablement une visite au mu­
sée du Louvre. 

UN COMMUNIQUÉ DU D. N. B. 
Le »D M. B » publie de FaHs le 

communiqué suivant : 
« On souligne ici que la déclaration 

germano-française, qui est entrée en 
vigueur immédiatement après *a signa­
ture constitue un pas décisil dan* la 
vole de la pacification du monde. Le 
désir sincère d'entretenir des relations 
de bon voisinage et l'assurance que les 
frontières communes sont définitives 
constituent des éléments sérieux pour 
la création d'une atmosphère de con­
fiance, dans laquelle seront désormais 
traitées par la voie de consultation tou­
te* le* question* qui pourraient aurglr 
entre la France et l'Allemagne. 

L'entretien des deux hommes d'Etat 
qui a suivi la signature da la déclara­
tion a porté sur toutes les questions 
intéressant les deux pays. Cette conver­
sation a donc été le premier pas fait 
dans I* cadre de cette déclaration, puis 
que toutes lés questions ayant trait aux 
relations franco-ellemandes y ont été 
discutée* ouvertement dan* un contact 
personnel 

On a discuté à cette occasion égale­
ment la situation européenne générale 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

teuiTi M t* pRsmewa PAQE> 

Mouvement judiciaire 

Cour de Cassation. M. CHABRIER. pro 
cureur général a Amiens , procureur 
général A Amiens. M BOOET. procu­
reur de la République A Montpellier. 
r m i e r président de la Oour de Pau, 

Gouitou, président de Chambre à la 
Pour d* Toulouse. 

Pas d'emplois aotrveeux dans 
las ffjdrst eias idaiistitTSiifisi 

» M. Paul Reynaud, ministre des Fi­
nance*, a souqtis A la signature du 
Préaident de 1% République un décret 
pria sur le rapport du Comité de réor­
ganisation administrative, interdisant, 
sou* réserve de dérogations prévues aux 
décréta-lois, la création d'emplois nou­
veaux dans les cadres des administra­
tion», services, office», établissement» et 
régies de l'Etat. Cette Interdiction s'étend 
aux départements et communes de plus 
de 8 000 habitants, aux régi** et établis­
sements public* de CM collectivités, ainsi 
qu'aux service* concèdes qui font appel 
au concours financier d'une collectivité 
publique et aux compagnies de navi­
gation maritime ou aériennes subven­
tionnées. 

U s coniéi pari* dsns la Marine 
» M. de Chappedelatne. ministre de la 

Marine marchande, a fait signer un dé­
cret relatif aux congés payés dans la 
marine. 

Pas ds déplacements ministériels 
en décembre 

a Le Conseil a décide que le* déplace­
ments ministériels seraient suspendus 
pendant le moi* de décembre. 

L'EXPOSÉ 
DE M. GEORGES BONNET 

Le Conseil des Ministre* de ce matin 
a été. comme prévu, d'une durée assez 
brève. Il a été consacré en majeure 
parti* A l'expose de M. Oeorges Bonnet 
sur la situation internationale. 

Le Ministre dos Affaires étrangères 
a mis ses collègues au courant des ma­
nifestations antitraneaisee qui a* sont 
déroulées récemment en Italie, de 
l'actian diplomatique qui en a été la 
conséquence et des satisfactions obte­
nues par lé Gouvernement français a 
ee sujet. 

Les conversations franco-allemandes 
ont, par ailleurs, fait l'objet d'un exa­
men approfondi. Puis M. Georges Bon­
net ayant quitte le Conseil pour se ren­
dre A la gare des Invalides où. à 11 h. 10. 
il devait accueillir M. von Ribbentrop. 

Le* ministre* ont soumis à la signa­
ture du Président de la République un 
certain nombre de décrets cités dans le 
communiqué-

La data de la convocation 
des Chambres reste fixée 

au 8 décambre 
La date de la convocation des Cham­

bres a été définitivement fixée au • dé­
cembre. L'ordre du jour des débats par 
lementaire» n'a pu encore être examine 
Il se peut que de nouvelles délibérations 

Souvernementales y soient consacrées 
ans la matinée de Jeudi, mais le Pré­

sident du Conseil a fait observer, ce ma­
tin que, en raison des événement*, tl ne 
savait encore s'il lui Serait possible de 
convoquer ses collaborateurs A une nou­
velle réunion d'ici Jeudi. 

Buivtht le* renseignements recueillie 
à l'i»sue du Conseil, le gouvernement 
aosoptorait la dissuasion immédiate des 
Interpellations sur la politique générale 
On aatimo eénéralement que ee débat 
occuperait les journée* d* jeudi et de 
vendredi. 

L'examen par la Chambre du budget 
de i o n viendrait aussitôt après. Quant 
A la réforme électorale, la Chamore 
pourrait, le cas échéant, en entrepren­
dre la discussion en séance du matin. 

Signalons enfin, que M Paul Reynaud 
a entretenu le Conseil de* travaux du 
Comité de la t hache». 

La rentrée au Sénat 
Paris, 8. — La reprise des travaux 

parlementaires s'annonce comme très 
active au Palais Bourbon, au Bénat la 
séance de rentrée sera de pure forme, 
aucun débat important n'est prévu pour 
une date rapprochée. Il semble que la 
tâche essentielle de la Haute Assemblée 
sera l'examen et le vote du budget. 

U BONNE TENUE DU FRANC 
N*A PA5 ÉTÉ ÉBRANLÉE 

Londres. 6. -— Le « Financial Times » 
dans se« note* financières, relève que la 

LES ASPIRATIONS 
ITéALlENNES 

tauiTS PB UA PREMIERE PA0E) 

Pavant la siège de la Fédération pro­
vinciale fasciste, le secrétaire général. 

U DÉTENTE 
DANS LES CONFLITS 

SOCIAUX 
Volei l'essentiel de la réso-

fin de* 

du triomphe final «ent amplement 1 opposition irréductible 
de l'IteJle. Les déclarations d* l'orateur . da U CtAAM ouvrière organisée et *ou-
ont été ponctuées par les cris de : « Tu- Hene que le mouvement de grève du 30 
nlsie ! Tunisie ! » D'autre part, les étu- était uniquement dirigé 
diant* ont manife»té devant le bureau 
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T>b»er 

d* voyages français, qui a dû être fermé 
pendant un quart d'heure, A la demande 
du commissaire de pouce. 

« Nous voulons Tunis 
et la Corse ! 

Rome, 6. — On mande de Turin A la 
tTribuna» : Ce matin, les élèves insti­
tuteurs, auxquels s* sont joints les étu­
diants des autres établissements, ont 
formé un grandie** cortège oui a par­
couru les rues centrales de la ville en 
chantant les hymnes de la_patne et en 
criant : < Noua voulons Tunis et la 
Corse ! » De nombreuses cartes por­
taient les mots : « La Corse est italienne. 
Tunis fait partie des justes revendica­
tions italienne* dans la Méditerranée 
occidentale ». 

Aux étudiants se sont mêlé* de nom­
breux citoyens, pendant que la foule sa­
luait à la romaine l'imposant cortège. 

L'attitude 
de M. Chamberlain 

cause une vive surprise 
dans les milieux romains 

Rome. 6. — La déclaration de M. 
Chamberlain aux Commune», touchant 
le point de vue du gouvernement anglais 
sur les revendications italiennes en mè-
diterranée occidentale, a causé une vive 
surprise dans les milieux romains. 

Les journaux, en effet, n'avaient pas 
laissé prévoir que l'Angleterre pour­
rait considérer les démonstrations irré' 

contre 
décrets-lois" et qu'il était; nécessaire. 

les 

Solidarité matérielle 
» Le Comité confédéral national dé­

nonce l'Illégalité des mesures de répres­
sion et de contrainte prises contre le 
libre-arbitre des travailleurs par le Gou­
vernement. Il note que le bilan de la 
répression ae traduit par la» milliers de 
travailleurs mis en prison et des cen­
taines de milliers de travailleurs locK-
outés. licenciés ou révoqués. Pour ceux-ci, 
la C.G.T a décidé de prendre en mains 
l'organisation générale de la solidarité 
matérielle qui leur est due. 

Pour mettre fin aux conflits actuels 
Four le» emprisonnés, la C.çs.T, de­

mande la mise au régime politique. 
Enfin, entre autres choses, la réso­

lution dit ceci pour terminer : 
« Devant la situation générale natio­

nale et internationale, le Comité confédé­
ral national considère que les troubles 
sociaux doivent prendre fin au plus tôt 
afin de redonner au pays le calme dans 
la production dont il y a besoin urgent. 

» A cet effet, la COT. fait connaître 
qu'elle est prête a enseger toutes discus­
sion* utiles pour mettre fin aux conflits 
actuels. » 

La résolution demande, en terminant, 
aux travailleurs de demeurer fidèlement 
attachés à leur» syndicats et A la CG.'l 

ie • 4*c»mt>r«, è n h. 
Barumcuc . 762 mm « . jUUJéê» depuis 
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aujourdhui : Temps eau» grand «h»n-
»ement 

SIX GRÉVISTES BLESSÉS 
AU COURS D'UNE BAGARRE 

DANS U LOIRE-INFÉRIEURE 
Nantes, S. — La Direction de ta e.N 

CAO d* Bouguanai» a communiqué une 
nota aux termes de laquelle l'usine de 

dentistes de ce» derniers jours en Italie ! la B.N.C.A.O, sera fermée Jusqu'à nouvel 
comme contraire» a l'esprit des accords ! ordre. 
ttalo-britanniques du 16 avril, qui ont Cette décision est la conséquence des 
pour fondement le maintien du statu événement» de la soirée. En effet, les 
quo territorial dans la Méditerranée. I grêvtstea ayant empêché des camions 

En réalité, lorsque fut déclenchée la chargés d'ouvriers de se rendre è l'usine, 
campagne de près** fasciste, on admet-1 les garda* mobiles durant intervenir pour 
tait généralement, dans les milieux po- 1 obliger les grévistes à déblayer la chaus-
litiques romains, que la Grande-Breta- | séc. L échauffe-urée fut aases vive : sis 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour l'amuser 
en fami l l e . . * 

CURIOSITÉ 
Trouvez sept mots «lgnlflant : 

femelle d'un mammifère ron­
geur — engage de nouveau en­
tre le* dents d'un* roue dentée 
— région de la Franc* — séduc­
trice — propriété — personnage 
de* Misérables — possessif 

Ce* mot* ont tous la marna terminai­
son ; on remarquera en outre que le 
commencement de chacun d'eux est 
formé au hasard par l'une da* sept 
note» de la gamme et qu'avec le* sept 
fragment* médians l'on peut former, 
dans l'ordre et en acrostiche, trois nou­
veaux mou signifiant : 

homme très avare — glouton — 
contenance 

A noter que l'on n'a pas tenu compte 
des accents. 

Vous trouverez la réponse 
plus loin 

1 exprl 
en lai 

peupla français et du peuple _ 
leur ont valu pendant la guerre mondiale 
peut, dan» la paix, trouver son complé­
ment naturel et s'eavoitre encore grâce 
au courage et eus effort* dont chaque 
peupla fei' preuve dan* son travail. 

Auaei. suis-l* eerwaineu que la sMela-
ratlon franoeraltemande d'aujeurd'hui 
seielia e écarter lee aréjusjé» hletenques 
et sue le détente de no* raiatiana de 
«eisinag* qui s'exprime dans ootte de 
elaralien n* trouver* pas seuiemen; 
l'approbation unanime de» dirigeant*, 
mal* aussi de» peuples de nos E u t * . 

Lee sentiments qu'éprouve le peuplt 
allemand S i'égard d'une nouvelle orten 
ration des rapport» entre le* deux Etat* 
se sont manifestés par l'accueil cbaleu-

gne était trop désireuse de ne pas com. 
promettre le rapprochement avec Rom» 
pour intervenir d'une façon quelconque 
dans la question souslevée tout d'abord 
S la Chambre Italienne. L* déconvenue 
dans ces mêmes milieux n'en est-elle que 
plus sensible. 

La Commission de l'Algérie s'élève 
contre les prétentions italiennes 
Paris, 6. — La commission de l'Algé­

rie, des colonies et des pays de protec­
torat s'est élevée unanimement contre 
les prétentions manifestées à la Cham­
bre italienne qui menacent l'intégrité de 
l'empire colonial français. 

La commission a dapté, à l'unanimité, 
une motion adressant à la population 
tunisienne l'assurance de son affec­
tueuse sollicitude et de la volonté una­
nime de* représentants de la nation de 
ne pas laisser, dans quoique mesure et 
sous quelque forme que ce soit, porter 
atteinte aux libertés des peuples 
qu'abrite son drapeau et a l'unité de 
l'Afrique du Nord dans l'Intégrité de 
son empire. 

La commission est unanime à deman­
der quimeune propagande étrangère ne 
soit tolérée auprès des populations, de 
nature à' afTSibîir' le prestige de la 
France. 

Sur proposition de MM. Taittlnger et 
David, la commission a nommé une dé­
légation chargée de demander à M. Da-
ladier. quelles mesures ont été prises 
pour assurer la défense de l'Afrique du 
Nord. 

l'issue des événements du 30 novembre. 
Ist ministre a fait connaître la volonté grévistes ont été blessés et l'un d'eux fut 

hospitalisé. Pour éviter le retour de tels 1 gouvernementale d'apaiaemem dont np» 
Incidents, la Direction de la S.N.CA.O. I ingénieurs en chel des Mines dûment 
décida donc de fermer de nouveau ses | mandates assureront l'exécution *u 

mieux, en liaison avec un patronat, au­
quel le Président du Conseil a, précisé­
ment, fait entendre les mêmes paroles ». 

socialistes envers le Cabinet, ni par la 
tension franco-Italienne. 

t Si M. Daiadier, écrit ce journal, peut 
Obtenir une bonne majorité à la Cham­
bre, les rapatriements de capitaux pour­
ront atteindre des proportions réellement 
formidables, toutes les indications du 
moment tendant à établir que le franc 
restera la monnaie la plus solide du 
monde. » 

LE TAUX D'INTÉRÊT DES BONS 
ORDINAIRES DU TRÉSOR 

EST RAMENE DE 2,75 A 2.50 % 
Paris, 6. — Par arrêté du ministre des 

Finances, le taux annuel d'intérêt des 
bons ordinaires du Trésor a six mois est 
ramené, à partir de demain, de 2.75 a 
J.50 pour cent. 

Le taux de l'intérêt des bons de cette 
catégorie avait déjà été réduit, le 17 no­
vembre dernier, de 3,50 è J.28 pour cent 

bonne tenue du franc n'a pas été ébran- et, la 24 du même mois, de 3,25 à 2,75 
lée ruer, nj par l'attitude hostile des pour cent, 

•mr, 

et on a constaté que les deux parties| i » p p e c e r AIIFMANDF 
ont le désir de collaborer dans Fespnt ' L A rKWa»; ALIAPMHVC. 
dîèi8h',ndCM intérêt Cd«penSstèonro<AT SOULIGNE L'ACCUEIL CORRECT 
et d'encourager aussi a l'avenir un apai- DE PARIS A M. VON RIBBENTROP 
sèment stable de l'Europe » Berlin, <. — La presse du soir souli­

gne l'accueil très correct de Paris à, M 
von Ribbentrop ; ils soulignent l'impoi-
tauce de la déclaration franco-allemande 
de cet après-midi t qui, disent-U, ouvrent 
de, larges possibilités pour l'avenir com­
mun des deux grands pays ». 

Un ordre du jour de l'Union 
française pour le Salut public 

Paris. 6. — Le Comité central de 
l'Union française pour le salut public 
a voté un ordre du jour dans lequel .1 
se félicite de voir l'Allemagne manifes­
ter des intentions de Don voisinage sem-

duit. quelques minutes après son arrivée, . blables 4 celles qui ont toujours anime 
auprès du ministre des Affaires étran- la France. 
gères du Iteich. | Mai» le comité tient 4 préciser qu'il 

A i» h. 45, M. Ouarieiia sort de l'hôtel i n e seoreit être question d'un* modifica-
de la place de la Concorde. Interrogé par tl°R d e / directives essentielles de la poli-
les journalistes présents sur le but de sa tl0.ue française, il doit donc bien être 
visite, l'ambassadeur repond : * C'est ««tendu eue la France ne souscrira ja 
purement et simplement une visite de 
courtoisie. » 

L'Ambassadeur d'Italie 

a fait une visite 
à M. Von Ribbentrop 

Pari», 6. — Venant du Quai d'Orsay, 
M. Von Ribbentrop et sa suite sont arri­
vés 4 18 h. 55 à l'hôtel de la place de 
la Concorda, où s'est présenté, S 1S h., 
M. Ouariglia. ambassadeur d'Italie à 
Paris, Le diplomate Italien a été intro-

— Cette visite étahveiie prévue ? lui 
demande alors un journaliste. 

-.- {ton, répond simplement 1* diplo­
mate italien. 

mais à un affaiblissement de son pre^ 
tige et de son Influence dans l'Europe 
centrale et orientale, qu'elle ne consen­
tira à aucune diminution de son empire 
extérieur, qu'aile ne ralentira pafi so" 
effort de défense nationale imposé par 
le réarmement illicite d* l'Allemagne. 

ateliers jusqu'à nouvel ordre. 

U SlTUATloiTÂu HAVRE 

Arrestation du Secrétaire 

adjoint du Syndicat 

des Agents du Service 
Général de la Compagnie 

Transatlantique 
Le Havre, w M. Henri Leveau, secré­

taire adjoint du Syndicat des agents du 
service général à bord, qui remplaçait 
M. Ohedeville. a été arrêté à midi trente. 

Le» trois torpilleur* qui avalent amené 
les marins de 1 Etat destinés au paquebot 
«Paria» sont repartis & 3 heures pour 
Cherbourg. 

4.500 GRÉVISTES 
SUR 7.700 TRAVAILLEURS DANS 

LES INDUSTRIES HAVRAISES 
Le Havre, 6. — Le nombre dee gré­

vistes a considérablement diminué dans 
les principales industries havraisrs On 
compte 4.500 grévistes sur 7 700 tra­
vailleurs. 

GRÈVE DES ÉQUIPAGES 
DE DEUX CARGOS AU HAVRE 

L A L I M I T A T I O N 
D U R E C R U T E M E N T 

D E S F O N C T I O N N A I R E S 

Toute création d'emploi 

dans les administrations 
et services 

des collectivités publiques 
est interdite 

Â 9 3 V I . 1 3V - J 
Aucune* 'réduction de'la durée 
du travail n'est admise dans 

les services dépendant 
des collectivités 

et autres services visés 
Pans. — M P Reynaud. ministre des 

Finnances avait donné trois mois au 
Comité de réorganisation administrative 
pour établir un programme de limitation 
du recrutement des fonctionnaires, 
agents, ouvriers .employés, titulaires ou 
auxiliaires des administrations, services 
offices et établissements de l'Etat. 

Aussitôt, le Comité engageait 1 enquête 

côté d'Afrique, se sont mis en grève ce 
matin : chaque équipage de ces bateaux 
appartenant aux «Chargeurs Réunis», 
compte 45 hommes. 

Le Havre, 6. — Les équipages de deux i nécessaire, 
cargos en partance pour le Nord et i H adressait aux collectivité» et aux 
« Fort-Dinger ». en partance pour la I établissements publics un questionnaire 

précis ; il prenait enfin toutes les dispo­
sitions pour designer, sans délai, des 
rapporteurs charges de compléter sur 
place l'étude et d'assurer le contrôle des 
renseignements fournis. 

D'ores et déjà, un décret, signé ee 
matin en conseil des ministres interdit, 
pendant la durée de l'enquête du Co­
mité, toute création d'emploi dans les 
administrations et services des collecti­
vités publiques. 

La suspension de création d'emploi 
s accompagne de 1 interdiction d'apporter 
aucune réduction de la durée actuelle du 
travail dans le» services dépendant des 
collectivités et des autres établissements 
visés par le décret. 

La question des sanctions 
contre les fonctionnaires 

devant la Commission 

des Finances 
La question préalable ayant été 

votée par 24 voii contre 20 
l a mot ion socialiste s'est 

trouvée écartée 
Au début de sa réunion de 1 après-midi, 

1% Commission des finances avait à se 
prononcer sur la motion socialiste de 
M. Oouln. déposée la semaine dernière 
et demandant au Gouvernement de ne 
pas prendre de sanctions contre les fonc­
tionnaires pour faits de grèves et de dé­
poser a la rentrée un projet d'amnistie. 

La question préalable a été opposée à 
cette motion par M. Maivy et tous ses 
collègues radicaux-socialistes qui ont fait 
ressortir qu'il n'appartenait pas à la 
Commission de se substituer a la Cham­
bre sur un* question de politique géné­
rale sur laquelle elle aura è statuer elle-

LE « PARIS a PRENDRA 
LE DÉPART AUJOURD'HUI 

A CHERBOURG 
Le Havre. 6. —- La direction de la Com­

pagnie Générale Transatlantique annon­
ce que le paquebot « Paris » partira de 
Cherbourg, « en horaire » officiel, le 
7 décembre, à IS heures. Il appareillera 
avec un personnel au complet ; les ma­
rins de l'Etat arrivés è Cherbourg pren­
dront les postes des grévistes défaillants. 
Le < Paris » fera escale à Cherbourg. 

Condamnés à Marseille pour 
entraves à la liberté du travail 

Marseille, 9 — Le tribunal correction­
nel a condamné e* matin, pour entraves 
à la liberté du travail et violences, trois 
ouvriers à 15 jours, un mois at deux mois 
de prison. Le condamné à deux mois est 
le secrétaire du Syndicat des employés 
de l'Alimentation ; deux employés du 
Parc à bestiaux ont été condamnés à huit 
jour* de prison. 

Demain comparaîtra une nouvelle four­
née de quinze inculpés. 

Révocation de deux inspecteurs 
de U Sûreté 

Marseille, 6. — Après comparution de­
vant le conseil de discipline, deux inspec­
teurs de la Sûreté viennent d'être révo­
qués pour des fréquentations incompa­
tibles avec leur charge. 

LA SITUATION GÉNÉRALE 
DANS LES MINES 

Le Ministre des Travaux Publics com­
munique 

« La Fédération du Sous-Sol est venue I même d'ici peu. Le groupe radica'-socia-
cet après-midi entratenir le Ministre i '«te devant au surplus exprimer «on 
des Travaux Publics sur la situation gé­
nérale dana tous les bassins miniers è 

iimiiniii 9 9 9 

n DÉOÉ ET OQUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

% 

tyftVktV.» 

•vis a ce sujet en tant qu* formation 
politique mats non pas par l'organe de 
ses représentant» S la Commuaion des 
finances. 

A la suite de oette intervention 1* eurs-
tion préalable a été votée par M voix 
contre 30 et i* motion soeiallat* «'étant 
trouvée atnsi écartée, la Commission a 
poursuivi l'étude du budget. Seuls ont 
voté contre la question préa'able, les 
communistes, les socialistes et les deux 
représentant* de l'Union fsocialUt* et 
Républicaine. 

Tou* les radteaux-*oeialt*t** ont voté 
* pour » avec la* reprowntant* de* par­
tis du centré. 

M. A. UURENT, DÉPUTÉ 
DU NORD. INTERPELLERA 
LE GOUVERNEMENT SUR 
U POLITIQUE SOCIALE 

Le groupe socialiste au Parlement a 
désigné dan» »a dernière réunion les 
députa* qui. en son nom. Intérpeuoront 
le Gouvernement. Ce sont MM. Léon 
Bjum et Albert Sérol sur la politioue 
générale ; Régis et Allsàjn sur la poli­
tique financière ; Augustin L*ur*r.t. dé­
puté du Mord, sur û politique snslsl* s 
Paul Rives sur la poUUq^soooSsïdSssv 
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